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Forêt : vient du latin Silvia forestis : en dehors de l’enclos, en dehors du circonscrit…
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Au plus ancien de nous   Là où racinent tous ces arbres de merveille

Fernando Pessoa
Poèmes d’Alvaro de Campos

 

L’arbre dit des choses, en mots d’avant les mots.

Richard Powers
L’Arbre Monde

 

Vers une sagesse végétale : j’abjurerais toutes mes terreurs pour le sourire d’un arbre…

Cioran
L’escroc du gouffre

 

L’arbre ne parle jamais de ses feuilles tombées.

Louis Scutenaire
Mes inscriptions

 

Seulement des arbres, je m’en méfiais aussi depuis que j’étais passé par leurs embuscades. Un mort derrière chaque arbre.           

Céline
Le voyage au bout de la nuit

 

L’arbre, de la lumière lignifiée.

Philippe Jaccottet
Seconde semaison

Les mots sautent d’arbre en arbre comme des singes, mais dans l’obscur domaine où l’on prend racine, on est privé de leur amicale entremise.

Robert Musil
L’homme sans qualités

 

Les dernières feuilles tombent en dansant. Il faut une grande dose d’insensibilité pour faire face à l’automne.

Cioran
Aveux et Anathèmes

Chaque pomme est une fleur qui a connu l’amour.

Félix Leclerc
Le calepin d’un flâneur

 

Dans ce monde que nous endossons chaque matin comme une vieille veste usée, totalement immunisée contre la surprise, l’arbre est la seule forme qui de temps en temps, à certains brefs moments de stupeur où les yeux se décalent de l’accoutumance, m’apparaît comme parfaitement délirante.

Julien Gracq
Lettrines

 

Il y a beaucoup de choses qu’il faut enterrer pour qu’elles refleurissent.

Jacques Chardonne
Chroniques privées de l’an 1940

 

Les arbres morts ne cessent pas de se tenir comme il faut.

Henri Michaux
Poteaux D’angles

                                                     

La sève des arbres vous entre au cœur par les longs regards stupides que l’on tient sur eux.

Gustave Flaubert
Correspondances

 

On devrait tenir en plus haute estime la pudeur avec laquelle la nature s’est cachée derrière des énigmes et des incertitudes chamarrées.

Frédéric Nietzsche
Le Gai Savoir

 

Et les animaux, le plus souvent, se montrent à nos sens avec la légèreté furtive, insaisissable, d’apparitions magiques.

Ernst Jünger
Le cœur aventureux

 

La peau des bêtes est douce aux dos des volumes de la pensée humaine.                                             

Louis Calaferte
Septentrion

Avant propos

 

Dans les jardins  De nos instincts  Allons cueillir  De quoi guérir

Jules Laforgue
Moralités légendaires

 

Sous son bois roux l’armoire est une très blanche amande.

Gaston Bachelard
L’intuition de l’instant

 

Quand j’ai dessiné les baobabs j’ai été animé par le sentiment de l’urgence.

Antoine de saint Exupery
Le Petit Prince

 

Mainte fleur épanche à regret   Son parfum doux comme un secret   Dans la solitude profonde

Charles Baudelaire
Le guignon 

 

L’hiver, les arbres sont en bois. 

Jules Renard
Journal

 

Le fait est qu’à écouter la conversation des arbres, il y était également question d’une sacrée liberté.

Jean Giono
Un roi sans divertissement

 

L’aube accrochait aux arbres des lambeaux d’innocence.

René Crevel
Mon corps et moi

 

Mangez sur l’herbe dépêchez-vous   un jour ou l’autre  l’herbe mangera sur vous.

Jacques Prévert
Fatras

 

L’horizon de verdure entourant un seul fruit.

   Paul Eluard
Le phénix

 

Ne permettons pas qu’on nous enlève la part de la nature que nous renfermons. N’en perdons pas une étamine, n’en cédons pas un gravier d’eau.

René char
La parole en archipel

 

Un arbre vaut mieux que le marbre Car on y voit les noms grandir.

Jean Cocteau 

 

Avertissement au lecteur

 

Tous les mots de mes écrits sont composés de fibres artificielles mais recyclables, fabriquées à partir de dicos divers, existants ou inventés, de molécules plus ou moins esquintées, de pensées nomades éparses, d’émotions diluées, d’envies d’éponger un peu de ma dette envers plein d’auteurs internationaux, et la vie en général…

Ces aphorismes sont extraits dans l’ordre de mes recueils d’aphorismes :
 

 

 

 Au petit bonheur

 La vie est beautyfolle

 Aphorisiaques

 Folisophies…

 

-o0o-

 

Extrait 
d’Au Petit Bonheur


 

Dans le procès de l’écologie, l’homme est coupable, et témoin à décharges… 

 

L’homme civilisé est glandeur nature.

 

Pendant les séismes certains coquillages s’essaient aux castagnettes.

 

Un arbre, c’est un cri qui monte son entreprise de chants.

 

L’Atlas géographique mondial du troisième millénaire perd des pages en puissance.

 

L’île qui m’habite est administrée par un fantôme en culotte courte.

 

Mes rêves sont des loups affamés. Certains ont mordu la poussière, d’autres ont dégusté des bergères, les plus beaux hurlent toujours à la lune…

Dés les premiers jours du printemps, ma déprimante tombe en panne.

 

Certaines belles plantes sont hélas de la famille des urticacées.

 

Fantasme : deux chattes sur mon moi brûlant…

 

La marée était en noir…

 

Les jeunes filles en fleur sont souvent lues en braille.

 

La nuit tous les chasseurs sont gris…

 

La voix du blues a la couleur des beaux arbres foudroyés.

 

Mon ivresse en littérature tient au fait que j’adore lire entre les vignes…

 

À l’olfacthothèque nationale, un terroriste s’est suicidé, après une inhalation brutale d’arôme de pensée…

 

Quand l’homme se fait tigre, la femme digresse.

 

La femme est une louve savante, avec des folies bergères.
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Si l’Eden avait été normand, Eve se serait pris un bide…

 

Il se souvient d’une maison en pierres neigeuses et de sa terrasse couverte à Cava d’Ispica en Sicile, au dessus d’un buisson ardent de câprier, entourée de falaises blanches troglodytes, où pendant plusieurs étés consécutifs il écouta à la tombée de la nuit le râle des renards aux abois, et au lever du jour le sourire du soleil magnifique entre les lèvres fleuries des lauriers multicolores près des grenades rouges…

 

Le printemps est contre Léthé…

 

Bientôt peut-être, un bain de mer à poil sous le soleil coûtera des millions d’euro…et un vrai baiser d’amour : des milliards…

 

Sur la mer bleue vole un gros cagnard jaune.

 

Le mensonge des étoiles éclaire notre sombre réalité.

 

Les fleuristes dépressifs ont toujours des soucis magnifiques et des chrysanthèmes en pleine forme…

 

Les fleurs toujours consentent…

 

Les vagues scélérates sont décrétées au secret par les océans saturés de colère noire…

 

Quand j’étais petit je fréquentais la beauté élémentaire.

 

De la cale au mât, par les nuits tranquilles sur les paquebots qui craquent, des arbres tropicaux se racontent leurs racines folles, en rêvant à la quille….

 

Dans un gros platane lépreux percé d’encriers de porcelaine blanche débordant d’encre violette, venaient boire les porte-plume Sergent-major de mon école Michelet à moi…

 

C’est quoi l’orage ? Un peu d’eau et beaucoup de rage.

 

Comme l’arbre, l’homme a ses nœuds, ses loupes, à travers lesquelles on pourrait lire l’hygrométrie de ses sanglots fertiles.

 

Il arrive qu’une trop bruyante recherche du progrès réduise la vie au silence.

 

Les vaches qui mangent par mégarde des champignons hallucinogènes ne vêlent pas forcément des pavots…

 

Tu sais petite, la mer, mine de rien elle veille. Par exemple une sirène qui reste trop longtemps sous l’eau : et bien elle en sort sel ! Parce que la mer veille, petite. Parce que la mer veille !

 

La cigale a des fourmis dans les ailes.

 

Les arbres se désaltèrent aux sources d’émerveillement…

 

C’est bien ta chair qui m’agrée, mon petit canard…
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L’essentiel est étoilé.

 

Aux armateurs citoyens, que leur pétrole impur n’abreuve plus nos oisillons !

 

En tout état de cause les génies scientifiques ne sont pas tous des lumières en champignons.

 

 

Extrait 
de La Vie est Beautyfolle

 

 

Le ventre des montagnes protège l’enfance des statues.

 

Le vent souffle aussi dans les grands arbres morts, juste pour leur faire plaisir…

 

Quand on cultive l’humour, il arrive que l’on récolte des râteaux.

 

Je me nimbe de jardins.

 

La culture peut condamner le foutre, pas l’arrêter.

 

À chaque fois que la parole faillit, le mimosa…

 

Les touristes, plus il fait chaud, moins ils se fondent dans le paysage.

 

Vus d’avion, les rêves sont des nuages crevés par les pics de pollution.

 

Du côté de Limoges, conduire des limousines, c’est vachement courant.

 

Les rares salades que l’on trouve dans les déserts sont à base de rockets.

 

Pour soi-disant rentabiliser les sols, on ratiboise les forêts.

 

L’arbre où j’accrocherais volontiers mon hamac est le fuguier…

 

La nature donne tout, elle ne pardonne rien.

 

L’océan est le plus grand tyran d’eau.

 

L’effet que me fait la mer n’est jamais éphémère.

 

 

Tout ce qui donne sur la mer me donne la main.

 

Sur l’île de la Tortue les lièvres ont les boules.

 

En hiver la Mer du Nord c’est la mort du nerf.

 

Pour éviter le commérage, le requin marteau snobe la baleine à bosse…

 

Les chatons sont de bons anti-chagrins.

 

L’adolescence est un arbre qui porte ses désespoirs en fleurs.

 

Enfant j’étais docteur en métaphysique appliquée aux papillons.

 

Dans le jardin d’Eden c’est l
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